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FEUILLETON :

L’assassin du bel Antoine.

Suite.

Un nuage passa tont ri coup sur les 
yeux d’Hélène.

—Il dit s’appeler Joseph Guérin. 
La jeune femme respira.
—Dieu soit loué ! peusa-t-elle. il 

n’a pas donné son nom !
Elle resta un momout silencieuse 

et ri prit :
' —Alors, cet homme est arrêté T 

—.Sans doute.
—Qu'est-ce donc qui l’accuse ?
—Mais tous les indices d'abord, et 

pardessus tout, son silence. Supp 
sez un honnête homme injustement 
arrêté, se refusa-t-i! à donner les 
explications que la justice lui de 
mande ? Jamais, car ces explications 
ne peuvent que témoigner de sa bon
ne foi. Il dira : Je suis venu ici dans 
tel but, j'ai fait cela, tels et tels m’ont 
vu; celui-ci meconuaît, il témoignera 
pour moi.” Et plus il y aura d’honê- 
té chez cet homme, pins il devra 
prendre à cœur de se disculpter de 
l'action crimiuelle qui lui est rnpro 
chée. Le contraire, vous l’avouerez, 
serait inexplicable.

—N'a-t-on trouvé aucun papier 
sur lui ?

^-Ancun. Ce n’est pas à dire qu'il 
fût. arrive les poches vides ; mais le 
drôle est prudent. Il y avait des cen
dres fraîches daus la cheminée. Los 
papiers qui le gênaient, il a dû les 
brûler.

—Mon billet ! pensa Hélène.
Et elle revit en imagination, dans 

la chambre d’auberge, la lueur fugi
tive des papiers allumés par elle, 

—Nous uvons été plus heurenx 
quant à l’arme, reprit M, de Marcil
lac ; on a trouvé sur l'accusé un cou
teau poignard de petite dimension.

—L’arme paraît intacte; mais il 
faut dire que la blessure a donné â 
peine de sang; et que. d’autre 
part, le drap du traversin porte 
une trace rouge pareille ri celle 
qu’eut pu y laisser une lame qu’ou 
aurait essuyée-

—Enfin, demanda madame de Mar 
ciliac, non saus une certaine ango
isse. il n’avait pas l’argent volé f  

—Ah ! pour cela, non ! Mais il n’y 
aurait plus de doute alors et l’affaire 
serait trop bauale. Le coupable n’est 
pas tellement .inexpérimenté. Dieu 
merci! qu’il ue m'ait laissé quelque 
chose à découvrir. Qu’est devenu 
^’argent T c’est la question qui 
pose naturellement Eli bien, nous le 
saurous avant peu, j ’espère ; car de 
jà je tiens la piste. Il n’y a pins qu'à 
suivre—  Mais brisons là. je vous 
trouble avec ces vilaines histoires et 
vous ne mangez pins.

Hélène ne parut pas avoir entendu 
les dernières paroles de son mari, 
pile le regarda fixement, et. o n l in e  

en apparence, mais l'anxiété au cœur: 
, -Quelle piste tenez vous donc t  
—vNons sommes à peu près oei 

tains, répondit tranquillement M. de 
Maicillac, que l’inculpé n’a pas pas 
sé seul tont le temps qu'il eRt resté ;’i 
l’hôtel. Il y a été rejoint dans la soi
rée'par mie personne qui a pu faire 
üisparaîtré il temps le produit du vol.

—Ah ! fit HéJéne chancelante, un 
complice T '' ’

—Une femme J
A ce mot, elle se sentit suffoquée. 

11 lui sembla au’une nitiiu invisible la 
serrait éti'"îtement ri la'gorgé. Elle 
eût voulu articuler une : parole, 
qil’elle eu eût été incapable Du'reste, 
'elle ne songeait plus à interroger, 
elle était atterrée ; elle aurait vouln 
ïuir, cacher son visage, tordre ses 
mains, pleurer, que sais-je ! Et il lui 
fallait jouer' l'indifférence, rester 
froide et comme inkenciljè à sa place 
avec son mari devalit’elle.

^ A h  ! il faudra bien que nous la 
retrouvions, poursuivit M. de Mar- 
bilîac. à qui. par bonheur, le trouble 
'd’Hélène échappait Madame Pam
phile q’à fait que l’entrevoir' au pas
sage à tMvfera son car rend,' mais elle 
jure Dieu, qu’elle peut là’recôqnaitre 
à son allure, si ce u>st à son visage. 
Vu des gai vops Aussi P» vuV. Tout ce 
monde là lions «idei’a. Quant à l’in 
culpé. nous saurons le faire parlbr.

Mmlitim* de MsihHIIhc. téôoufant sqii 
mari, s efforvaic de se rass'tirer tQiit 
bas. •- 7

—Courage > se disait-elle, tout 
n'est pas perdu encore.

•Soudain nu violent coup de sonnet- 
l f  ''Cfc'll't- On entendit parlementer

un moment dans l’antichambre ; puis 
lé domestique entra, et, s’adressant1 à 
M. de Marcillac :

—C’est le maître du Çhapeau rovge 
qui demande avec installée à parler 
à monsieur.

— Pamphile f s’écria M. de Marcil
lac ; qu’il entre !

L’aubergiste, son chapeau à la 
main, parut sur le seuil de la salle à 
manger.

—.Eli bien, demanda M. de Marcil
lac, quoi de nouveau ?

‘M. le juge d’instruction voudra 
bien m’excuser, dit Pamphile en s’a
vançant avec embarras ; si j ’avais su 
déranger monsieur.. . .

—Mais vous ne me dérangez pas 
du tout. Asseyez-vous donc.

Pamphile prit le siège que lui ten
dait la domestique, et, après avoir 
épougé avec son mouchoir les gouttes 
de sueur qui perlaient sur son front :

—Monsieur, voici la chose eu deux 
mots : Il m’est revenu a l’idée un dé
tail que j’avais oublié en faisant ma 
déposition. Vous savez ce que c’e st .,  
la suffocation du premier moment. 
Quand ou voit tout ri coup, dans un 
hôtel bleu famé___

— Au fait ! dit M. de Marcillac. au 
fait !

—Voilà, dit Phamphile. Ça n’est 
peut-être nus bien important, mais 
peut être aussi que c'est susceptible 
de servir. Enfin, c’est une remarque 
que j’ai faite liier, et. comme depuis 
nue heure, ça me trotte et retrotte 
par la tête, alors j’ai pris mou parti 
et je suis accouru vous trouver.

— Merci de votre empressement, 
père Pamphile. U n'y a si mince dé
tail à négliger en pareille aventure. 
Mais, encore une fois, an fait !

—Vous connaissez peut être bien 
Floqnart, dit Pamphile, Jean Flo- 
qnart î

—»Le jardinier î
—Justement.
—Un paresseux, un ivregne.
Pamphile s'inclina.
—Je vois que monsieur le connaît.
—Parbleu !jele  fais travailler.C’est 

bâti «mi hercule et ça vous a tout juste 
l’énergie d’un chiffon... Doue, nions 
Flocart t

—Mous Floqnart était «Inné étendu 
hier sur le haue de pierre qui touche 
ri ma porte. Comme ce banc-là reçoit
le soleil, il y vient assez souvent.___
quant voilà le voyageur en question..

—.Le jeune homme arrêté I
—.Oui ; quand voilà le jeune hom

me qui sort de l’hôtel avec un petit 
papier qu’il venait d’écrire, comme 
qui dirait une lettre à faire porter en 
ville. Sans doute qu'en voyant Flo- 
quart, il s’est dit : “ Voilà mou hom
me !” car il a échangé quelques mots 
avec lui ; à la suite de quoi, il lui a 
remis le papier d’abord et quelques 
pièces blanches ensuite.

A cette révélation, l'œil de M. de 
Marciliac s’était éclairé tout à coup 
Hélèue écoutait, pâle comme un 
linge.

—La conversation a été longue ? 
demanda M. de Marcillac.

—Le temps de donner les instruc
tions nécessaires.

—Et vous n’en nvcz rien enfemln î
—K ien ... C’est a peine même si 

j'y ai fait attention sur le moment. 
Je m«1 doutais si p eu ...

—C'est bieu, dit M. de Marcillac. 
je voiisjreinercie.

—Ne croyez-vous pas, hasarda ti
midement Pamphile, que la lettre re
mise à Floqnart, pourrait être un 
avertissement donné ri quelque com
plice f

—Evidement ! vous parlez d'or, 
père Pamphile. Quelle que soit cette 
lettre, elle a dû être déposée pjir Fln- 
quart daus un endroit précis qu’il n'a 
pas eu le. temps d’oublier, entre les 
mains d'une personne dont il aura 
evhlenuneiit gardé le souvenir. Par 
lui. nous pouvons donc tenir le fij 
principal de cette affaire, peut être 
trouver la trace de cette femme mys 
térieuse que deux personnes de votre 
maison affirmenient avoir aperçue.En 
toutcas le renseignement est précieux 
d’antnnt plus précieux, que l'inculpé 
prétend s'enfermer daus uu silence 
absolue. Nous serions du moins fixés 
sur ses relations. Allons, abolis ! tout 
va bien, poursuivit-il en se frottant 
les mains, Il faut que j’interroge Flo 
quart sur-le-champ, j e  vais lui sig 
ner un mandat de comparution immé
diate. Son addresse ?

—Impasse des Moulin*, je crois.
—J’ai presque envie d’y aller moi 

même.
Madame de Marcillac dressa vive

ment ln tête.
—Vous n’y pensez pas ! dit elle.
— Pourquohlonc !
—Mais... ajouta t-alle en balbu

tiant, parce que Floquart n’est jamais 
chez lu i . . .  D'ailleurs, n’est-ce pas 
tous les mardis qu’il va travailler a 
llouvières T.. Oui,c’est bien le mardi 
son jour.

Elle respira profondément et re
prit :

—Après tout, ce n’est par une rai
son pour négliger de l’avertir. Envo
yez lui «Inné uu mandat tout de suite 
Gomme cela, il n'y aura, pas de temps 
perdu—  Dès qu’il sera libre, il vieu 
dra.

Et mentaleraant elle ajoutait :
—Il Vieudra, oui ; et alors, je serai 

là, je pourrai le prévenir ne fût-ce 
que par un m o t... par un geste ... 
Oli ! il faut que cet homme se taise ! 
il le faut !

—P'us, jetant un regard anxieux 
du côté de son m«"i, qui apposait sa 
signature au bas d’un papier ;

—Si je ne vois pas Floquart la pre 
inière, se dit-œlle, je guis perdue !

VII
Etre la première à parler ,i Flo

quart, ce fut pour quelques heures 
toute l’angoisse d'Hélène. Sombre 
angoisse ! Ses appréhensions, vagues 
ju-que-la, avaient soudainement 
pria corps ; elle* «.’étaient comme fon
dues en une seule appréhension ; ap
prehension terrible, impitoyable : 
celle d’entendre tomber sa coudainua 
tion dé là bouche de cet komme !

Donc. Hélèue n’avait jriùs qu'une 
pensée ! acheter, «'quelque1 prix que 
ce fut, le silence de Floquart.

Dèvant sa propre situation, elle 
oubliait alors celle'mémo dfe Ihomme 
qu’éjlé Rimait. Squvfir sou nom de 
cette sinistre uveqtUfe, pouvoir res
te1' <>u face de «oq mûri tète haute, 
c était le seul but. vers lequel tout 
sou esprit tendait ; le reste s’était 
effacé pour elle !

Ali ! vous eussiez plaint cette fein 
me a la voir, quand el|e eut poussé

derrière elle la porte de sa chambre ! 
Ses traits qu’une ineroyabls volonté 
avait soutenus jusque-là, trahirent a 
la tiu la douleur ; ses lèvres se cris 
pèrent et l'égarement parut dans ses 
yeux. Folle, éperdue, passant la 
main sur ses tempes moites, elle ap
pelait à elle sa raison eu fuite, ras
semblait à graud'peiue ses idees eu 
déroute.

Fallait-il aller au devant de Flo
quart ou l'atteudre t  Elle se le de
mandait !

Sa première idée avait été de jeter 
uu châle sur ses épaules, de imuer 
vite un chapeau et d’aller jusqu’à 
l’impasse des Moulius-, mais que peu 
serait-ou de ia voir en pareil lieu, si 
par hasard on la rencontrait ? cette 
démarche n étonnerait-elle pas fort 
son mari, au cas où il eu aurait cou- 
naissance 1 Et puis, si par malheur 
Floquart se croisait avec elle / Oli ! 
non, il ne fallait pas songer à aller 
chez Floqnart.

Elle l'attendit donc.
Qnelle attoHte /
A chaque pas qui ralentissait daus 

là rie, peu passante d’ordinaire, elle 
était ri 1« fenêtre. Quand le sileuce 
même se prolongeait trop à sou gré, 
elle y courait encore, interrogeant 
aver anxiété les deux côtés de la rue.

Cependant, ri un moment, quelqu’un 
sonna avant qu’elle eût eu le temps 
de regarder. Elle descendit, précipi
tamment l’escalier et arriva juste 
comme la servante ouvrnit.Ce n’était 
pas Floquart. Ella crut devoir faire 
comprendre à su domestique le motif 
«le son euipressemeut eu lu grondant 
de ne pas être venue ouvrir plus vite. 
Du reste, elle se repentit aussitôt de 
ses gronderies injustes et craiguait 
qu’elles u'eusseut laissé deviner son 
touble.

Un moment, elle eut l'idée dp s’in
staller avec qu’elque travail de cou
ture «lans la salle à manger du rez- 
de-chaussée qui douuait sur la rue ; 
mais elle ciaignit eucore «pie cela ne 
parût singulier,c ir ce n'était pas dans 
ses habitudes. Tout est terreur pour 
l’âme <*n faute.

—Elle remonta dans sa chambre et 
s’y abaudoima plus que jamais à ses 
pensées poignantes- Que dirait elle à 
Floqnart f  comment adoucir.comment 
*e rendre fav«irable ce sauvage t  C’é 
tait encore la des questions qu’Hélè- 
ue s’adressait.

Elle n'ignorait pas que Floquart la 
voyait «1 tin mauvais œil. Quelques ré
primandes uu peu sèches, une tue - 
uace «le renvoi avaient jeté plus que 
de l’aigreur dans les relations du jar
dinier avec sa maîtresse.

Elle le voyait grommelant comme 
ia dernière fois, et fixant sur elle un 
regard inécnunt. Ah : que n’eût elle 
pa- donné pour n’avoir jamais dit que 
de douces et aimables chose ri cet 
homme ! Que ne l'avait-elle félicité 
de »a tempérance! que ne lui avait 
elle fait accepter une augmentation 
«le salaire pour prix de sa paresse ! 
Hélas ! il tiVtait pins temps.

De quel ton Floquart prendrait-il 
les aménités tardjves de madame de 
Marcillac f

Sans se confier absolument ri lui, ii 
en fallait certainement, dire assez
pour
N’en

lui laisser voir la situation, 
abuserait il jws 1 

L'esprit du mal donne souvent une 
singulière clairvoyance. Qui sait si, 
depuis la veille, ce misérable u’avait 
pa* soupçonné déjà quid tôle le ha
sard lui avait donné T Qui sait s'il n’a 
voit pas déjà flairé sa vengeance f 

Et tout uu jour se passa daus ces 
transes mortelles !

Ce jour-là, M. «le Marcillac ne d î
nait pas chez lui Cédant à de pres
santes solicitations, il avait promis

Comment ! Ce ne serait, donc pas l'ar 
me qui est entre nos mains î . .*  inter 
rompit .M. de Marcillac.

Hélène eut un impeiceptihle mou
vement de satisfaction.

“Vers la région du cœur, reprit le 
juge d’instruction poursuivant sa lec 
titre. Des empreintes digitales, qua
tre a droite du cou, une forte a gau
che, indiquent qu'une main vigoti 
reuse a tenté In strangulation de la 
victime eu même temps que le coup 
était asséné de face et de haut en bas. 
Le corps ue porte aucune trace de 
violence.

“ L’arme qui a produit la plaie ex
terne u pénétré dans la poitrine. 
Eilely a déchiré le péricarde, ouvert 
le ventricule droit a son sommet, 
puis l'oreillefet gauche, ttanehé l’ar
tère pulmotiaire travel.-alement. L’es 
tomac. encore d istend u ...”

—Jd vous fuis grâce de ces détails 
dit M. de Marcillac en tonrnaut la 
page. Allons aux résultats.

•‘Des faits et des observations ci 
dessus énoncés, nous croyons pouvoir 
conclure :

“1. Que ln sieur Antoine Férou, 
surpris pendant son sommeil, a été 
sinon étranglé, du moins s«*rré assez 
fortement pour que les premiers 
efforts qu’il a du tenter pour résister 
â l’attaque dout il était l’objet se 
soient trouvés paralysés ;

“2. Que la plaie péuétrautc qui â 
déterminé la lésion déjà décrite a 
suffi pour donner la mort immédiate 
meut, comme il arrive par la rupture 
d’un anévrisme des veines caves su 
périeure ou inférieure__

—Tout cela est piaillement confor
me ri nos suppositions, remarqua M- 
de Marcillac, mais voyons la suite.

*‘3. Que la digestion était au delà 
de sou milieu, c’est-a dire approchant 
la troisième heure, ce qui semble éta
blir que le sieur Antoine Férou aurait 
été frappé environ trois heures après 
son repus.”

—Trois heures après le repus, fit 
vivement M de Marcillac en posant 
le rapport sur la table ; tuais cela 
nous donne juste onze heures, car 
c’est bieu vers huit heures, d’après la 
déclaration de tous les gens de l’hô
tel, que le bel Antoine a sonpé. Or, 
c'est précisément comme onze heures 
venaient de sonner que le garçon 
Toussaint declare avoir rencontré 
dans le coridor du premier étage l’in
dividu que uous tenon*- Il y a la un 
rapprochement qui est loin d'être fa
vorable au prévenu. Comment expli
quer que errant autour d é jà  cham
bre de la victime au moment même 
où le crime se commettait, il n’ait eu 
nul indice de ce qui se passait 1 S'il 
ponvait a la rigueur ne voir personne, 
il était impossible qu’il ne perçut au
cun bruit- A defaut de cris, le mou
vement de la lutte, la chute du'corps 
surtout devaient le frapper..

Mais, hasarda madame de Marcil
lac. dit-il donc n’avoir rien entendu î

A Continuer
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A. B E R T H E T  & CO.
PROPRIETORS.

N o . 63 ,
St. Joseph St., bot. Peters Sl Commerce. 

P. O. Box, 1157 Nkw Orleans
Having made many valuable improve

ments in nilr mill, we lieg to inform our 
friend* and all parties engaged in the rice 
trade that» we arc now ready to mill ltice at 
the following terms :

No. I 1 ............................ ï  Cent
No. 2 ..............................i Cent

Rice consigned directly to the mill will lx» 
insured at our own expense.

For al! special terms we shall l*e pleased 
to call on vou at your request.
Mar. 20. ’re.]

NOTICE.
-JIHE UNDERSIGNED HAS REMOVED 
1. to the corner of St. Philip and Market 

streets, next door to the Post Office, where 
lie will keep an assortment id- Charter Oak 
and other cooks stoves, tipi- grates, cooking 
utensils. Glass ware, Till ware. Bolls and 
Nuts, Charcoal, rivets of all sixesand kinds; 
and will ite prepared to do any s]»«eies of 
TinfZinc, light iron and copperwork.

Also an assortment of wagon hulls, felloes, 
spokes cet,

Jan. 1st. S. T. GUISAMORE,

d'houorer de sa presence un repas 
semi officiel. Hélèue dut à cette cir
constance d’être, pour la soirée du 
moins, à  l’abri de toute contrainte ; 
tuais se* angoisses, loin de diminuer, 
ne firent au contraire que s’en âccroî 
tre. Si sou mari, par hasard, allait 
rencontrer Floquart! Elle devenait 
comme folle à cette idée.

Eufiu. la soirée passa, bien lente, 
et la nuit bien lente aussi.

Le matin, elle atteudit, anxieuse, 
l’heure où son mari serait levé. Le 
bruit d’une porte ouverte lui aunouça 
qa'«I entrait dans sou cabiuet. Elle se 
disposait à l’y  rejoindre quand nn 
coup d<- sounette retentit

Uu individu qu’elle ne connaissait Florian Lange, 
pas apportait nue lettre pour M. de 
Marcillac- Qu’était-ce que cette let
tre î Tout l’inquiétait, tout lui sem
blait gros d’orages ri présent.

Elle frappa discrètement ri la porte 
de son mari.

—Entrez, dit M. de Matciliac.
Et. surpris de la voir :
— Vous, madame ! déjà levée ! Qui 

me vaut le plaisir de votre visite f
—On vient de vous apporter une 

lettre, dit Hélène, J’en attends une 
de Clarissa N’y aurait-il pas erreur?

—Non. dit M. de Marcilluc, qui ve 
nait de rompre l’enveloppe et de dé
plier le carré de papier qu’elle conte 
nait : c’est de, M. le docteur Manry.
Et tonpz, justement au sujet de l'af
faire du Chapeau rouge, à laquelle 
vous me paraissiez prendre intérêt 
hier. Le docteur a fait l’antopsie de 
la victime et m’envoie son rapport.
Vous plairait-il d’en avoir couuais- 
sance ?

Hélène fit un signe d’assentiment.
—Certainement, dit-elle en s'as

seyant en face, de son mari.
M. de Marcillac lut ;
“Nous, soussigné. Jean François 

Maury, doctenr en niédeciue, etc., 
nous sommes rendu, etc., ri l’effet de 
procéder ri l’examen des plaies et 
blessures auxquelles a dû succomber 
le sieur Féron f Antoine], natif du 
Fresuois, et de rechercher par l’autop 
sie quelles sont l«-s lésions internes 
qui ont pa déterminer la mort, voir a 
quelle heure le meurtre pourrait 
avoir été commis, connaître la nature 
de l’arme employée et toute antre 
circonstance pouvant éclairer l’ac
tion de la justice.

•‘La victime porte ri la partie gau
che du thorax, entre la seconde et la 
troisième côte, à un centimètre envi
ron du sternum, une plaie pénétrante 
«le la largeur de deux centimètres et 
demi, dont les lèvres, presque unies 
du côté du sternum s’écartent de 
deux centimètres du côté opposé ; ce 
qui donne lieu de croire que la plaie 
a été produite par une arm.- blanche, 
uu couteau assez large ayant uu dos 
rond. Feu de sang s ’observe autour 
de la plaie. . . ”

.—Dp couteau large à dos arondif. .

I’\  H O R A L I ,
— W ITH--

RUStiELL il- HA LL,
GROCERS,

AND WHOLESALE DEALERS IN

Fish, Beef, Butter, Cheese and 
Produce.

15........... Tchoiipiloiilns Street............ 15
no6-ly) XEW-0RLEAK8.

A. H. IIOFF7VAAIV,
C abinet M aker

—AND-
REPAIRER,

Main Street, bet. St-Pbilip ami Jackson Sts 
THIBODAUX, LA.

fjMTUNITUIiK manufactured, ami re;>air- 
F  o«l to at the shortest notice. SKloe-ly

Felix Leoendre

LANttE A LEttEADRE,
C o m m iss io n  M erch a n t*

AM) DEALERS IN

Ctnmtnj iproïutcr,
Office & M o s s  : 17 Tonlonse St.,

3 etc Or I eu tic, La. *
rO:

REFERENCES :
•Tales Denis, President Levee steam Cotton 
Pike, Brother & Co., Banker*. [Press- 
Jules Cassa I'd, Vice-President Germania 

[National Bank.
Nmna Landry, Cashier of People’s Bank. 

Emile Legendre, Félix F. Poche,
St. James, St. James,

liljne 75-ly,

F O R M A L E !

GREAT BARGAINS ! !

For « 1 ,5 0 0
1 4-foot Sugar Mill—Niles Make,
41 KettleR,
1 4(1 Horse-power Kugine,
1 Double-flue Boiler.

Apply to O. Ddpuv, on plantation, Race 
land Station, Lafourche ; or to C. L. \Val 
kkk. No 61 Camp Street, New Orleans.

T T  MASiSOA,
-CX» w it h

L0EB, GUMBEL & SIMON.

Importer* of
F a n c y  G ood*, a n d  Station«.

No 7 ........... Magazine Street............ No 7
5jl an-ly) New Orleans

H HOFFMANN St J. L- AUCOIN,
D e a le r *  in

"CHTRNTTURK, Hardware, Paints, Oils, 
X Window glass, Wall-pajier, Lime, Sand, 
Plaster, Ceineiit, dte, &e 

In connection with A. II. Hoffmann, Cab
inet Maker and Repairer of all kinds of fur
niture. Main Street,
1-dan ly) Rot Jackson and St Philip

J .A .T R O A E ,
Market Street. (Laeapere’s Buildings,) 

Thibodaut.
/CLASSICAL and Religons Books, Station- 
V^ery, Blank Book*, Music Paper, Articles 
of Piety and Fancy Article*.

P h o to g r a p h  G a lle r y ,
[Up Stairs]

J. FOLKS TER,
1UÜE & DOUX MILL-

100 & 111 Julia street between 
Tclioupitouhis & Mttgaziue Sts.

Mew  O u l e a e s .
(Iiarge*

FOIt MILLING RICE.
No. 1.......................................ï e.eut per lb.

• No Charge.

Empty sacks furnished free of Charge.
P. A. LEDET, Agent, 

Fresh Ground Corn-Meal, Grits and Har
mony always ou hand.

BROOK
Ht earn Rice Mill.

C. H. ALLEN.
89, 91 A- 93 TCHOUPITÜUI.AS -Streef,
/.oc/. -/.or 276. ------- Xcic Orleans.

This is the , 
most extensive | 
MILL in the 

SOUTH,

; ami the quali
ty OF OUR 

RICE
UnsurpdMcd

MILLING KATES :

No. 1................. 1 Ct. %v ft.
No. 2..................1 et. P IS.
No 3..................1 ct. P ft.

Eight sack* of bran returned to the plan 
ter for every hundred Uhls, rough Rico re 
ceived.

Bearded Riee a speeiality—having a Ma 
chine iuvented expressly for the purpose of 
removing the heard before going to the

-- • ...........;ow.stone, 
aug 7-6u).

S-1*. CRICHLOW. Ag't , 
Thibodaux, I.u.

ROOT«! & S H O E S  !

npHE UNDERSIGNED 
J  informs his frieuds.aud ï  I 

the public iu general, That 
he haso]ieue<l a shoe maker 
shop ou Maiu Street oppu 
site Mr. P. Auguste Aneoin’s store.

He is a first class workman,and will war
rant his work.

PRICES :
Boots...............................................$ 14 00

“ footing.................................... 9 00
Calf or Morocco congress shoo-fly

gaiters.......................................  9 00
Calf or Moroeeo plain congress gai

ters ............................................ 8 00
Brogans............................................ 7 00

Neat repairing done at the shortest notice 
Give him a try, and see for yourself.

HENRY BROCKHOFT
Feb. 20 1875. 1 y

JOSEPH AYCOCK.
General Commi**ion Tlerchaul

78 Old Levee St,
New Orleans,

E. ODF.l.L. G. II. WRIGHT.

ODELL & WR16HT,
Uommlsslon Merchant*,

93 Decatur Street, New Orleans.

y RICE
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge on Rice, 
Sugar, Mw*s, Cotton.

We would call attention to our Flour 
Agency. Cheapest Flour in the City.

Brands :
Grangers’ Friend...... ......................... XXX

“ Hope................................... XXX
“ Pride................................ XXXX
» Extra................................XXXX
“ Best (Plant*).....................XXXX

LIBERAL ADVANCES IN CASH 
UR MERCHANDISE.

Emile A. Albert, Wm. Ukinkkth.

No. 30 CHARTRES ST.,
Corner Ccstom-House Street.

—:o:o;—

ALBERT & ICEIAERTR
IMPORTERS & JOBBERS

——OF----
FRENCH SILK & FUR HATS. 

CAMPEACHY & PANAMA HATS. 
AT WHOLESALE.

N e w -O r l k a n s .
June 5th.75.

Lafourche Rice Bill,
C. C. WILLIA MS & F. J. GAUDE, 

Proprietoru.
12jne-75 Lafourche Crossing, La

E. D. Burguieres L. F. Suthon.

Burguieres & Suthon.
Attorneys and Counsellors at aw, 

Houma, La. 
PRACTICE IN

The Parishes ofTerrebonne, Lafourche and 
Assumption. (ly-spt 4.

Grand Assortiment 
PARUES ET

P AR TIC LE S DE OHAS»jÿ

T. TERRIER,

ARMURIER,
Encoignure Main et  St- I .ouis, T hibodaux 

FABRICANT DE CHEMINEES ET 
REPAR ATIONS D'ARMES A FEU. 

CyToug les objets mis en repiiratioi se- 
ront vendus, s'ils ne sont pas réclamés après

LARGE ASSORTMENT OF FIRE ARMS.

NIPPLES MADE TO ORDER, FIRE
ARMS REPAIRED , ETC.

U?-A11 repairs after three months in 
store will be sold for charge*.

H A L L ’S

ueniBLi steiLixt 

HAIR
____  BENE WEE.
Every year increases the popu

larity of this valuable Hair Prep
aration, which is due to merit 
alone. We can assure our old 
patrons that it is kept fully up to 
its high standard ; and it is the on
ly reliable and perfected prepara
tion for restoring G uay ob F aded 
H air to its youthful color, making 
it soft, lustrous, and silken. The 
scalp, by its use, becomes wlnte and 
clean. It removes all eruptions and 
dandruff, and, by its tonic proper
ties, prevents the hair from felling 
oat, as it stimulates and nourishes 
the hair-glands. B y its use, tho 
hair grows thicker and stronger. 
In baldness, it restores the capillary 
glands to their normal vigor, and 
will create a new growth, except in 
extreme old age. It is the most 
economical H a ir - D ressing  ever 
used, as it requires fewer applica
tions, and gives the hair a splendid, 
glossy appearance. A . A. Hayes, 
M.D., State Assayer o f Massachu
setts, says, “ The constituents are 
pure, and carefully selected for ex
cellent quality; and I consider it 
the B est  P reparation  for its 
intended purposes.”
Sold bp all Druggists and DeeUerttnJtUfcium.

Prioe One Dollar.

Buckingham’s Dye.
FOB THE WHISKERS.

As our Renewer in many cases 
requires too long a time, and too 
much care, to restore gray or faded 
Whiskers, we have prepared this 
dye, in one preparation , which will 
quickly and effectually accomplish 
this result. It is easily applied, 
and produces a color whicn will 
neither rub nor wash off. Sold by 
all Druggists. Price Fifty Cents. 
Manufactured by R. P. HALL & CO., 

NASHUA. N.H.

A. BROUSSEAU & Son,
17 Chartres Street. New Orleans,

—Importer and Dealer iu—
Carpet*, Floor Oil Cloth»,

China ami Coea Matting. Table & Piano 
corer* Wimlow Shades, Crumb Cloths, 
itugs. Mats Carriage, Table and Euau.el 
Oil Cloths.

C u r t a i n  > I a to r ia ln ,  Lace, Rep* 
Daiuaslis Cornices. Bands, Pins, Gimps, 
Loops and Tossels Hair Cloth, Plush, Bed 
Ticking and Springs.

VICTOR R. BERNARD,
CoiumisMioii merchant,

AMD DEALER IN ALL KIND8 OF

Cmntfnj Produce,
Ao. d NT. LOI1N NTRERT

NEW ORLEANS,

Cotton. Sugar. Molasses.
Riee. Potatoes. Onion*.

Poultry. Usine- Eggs.
Wool. Moss. Hides, Ete-

Junoötli 75.

P. P. SEVLV,
(Formerly Scvin &. Gonrdain)

No. 113 Old Levee Street, 

NEW ORLEANS.
DEALKR rX ALL KINDS OF

Couitfnj Prûïrncf.
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices, Patatoes 

Moss. Poultry, Eggs, Etc

Cosmopolitan Restaurant.
13 A13 Itoyal Hi Hew Orleans
Between Canal and Customhouse Streets,)

LOUIS CHAPLAIN Proprietor,
AH the delicacies of the season are to he 

found here, as also choice wine* of all kinds 
Parties, weddings, etc., supplied at tdiort 
notice. Private saloon* up stairs.

Boom*, elegantly furnished, to let by the 
week or month. This Restaurant is kept 
open until twelve o’clock at night. ni7

F. S. Goode J. B. W in d er

GOODE A WIIVDER,
A t t o r n e y s  a t  La w ,

Houma, La.

U. D. TERREBONNE ct SON,
t'ommianioM .Merchants,

No. 30 Couti Street, New Orleans. 

— BUY' AND SELL ALL KINDS OF—

Country Products,
Chickens, Irish Potatoes, Hide*

Fruits, Molasse*,
Gotten, Tallow,

RICE, ETC., ETC.
12jue-ly

Sugar,
EiK.Ü»

W a s h i n g t o n  H o t e l ,

Dopais que Mme. Gamard a seule la di
rection de l’Hôtel on est servi aussi Lien 
que dans n’importe quel établissement de 
la Nouveile-Orléaua. Voyageurs venez ef 
vous serez satisfaits.

LOUIS BUSH. JNO. B. LEVERT.

BUSH A LEVERT.
l’on ton and Nngnr l ’aetnr*.
And General Commission Merchants.

31 Perdido Street, N.O

BOUKquiy & BOü
W atctaler.
Market «KL,,

TiyODAC^

-̂and coinpIetÆîïtJ ĵl
FINE JEWET
Also a large and varied«,^

W atches 1
In connection with the ,Lt 

have a great varietyof

HUNTING MATERIA

TheWorld wifi« I
Ccletmrd Elgin W*

y'

constant!v >n hand.
‘' | l

The only depot foi

DIAMOND
in fin* Country.

AI ,S0 d

THE A«K!tiCA|]

Button irilc and Ore
THU

Queen of Sewing
CP"Watches, Clock«, Jei 

ing Machines. Fire-Arm», (. 
fully repaired and guannif(*j.n 

B0URQU1N & 
Corner Market nndSt-j 

Thib

RICE BROg.&i
89 & 91 Camp *t., ami 5fi5 Mag

—Imorter* and 11Dealer» j
4’O R I ’lUNi A \l>  lK ii

m
llurtlwu re, Ln i lory Kdgel
TIN PLATE. SHEET IltOS. lkOI 

Tinner»' Stock and Tinder»'.! 
Mb 9o 73

NEW ARRANGEMENT».
S T I tA .V .R R ’ri HC

Mr. Thom a* Alberti inform« hi*] 
and the travelling publie tb*tk»V 
some new arrangements whioä V*1 
him to satisfy all those who will 1 
with tlieir customs.

Meal* furnished at all hour» si _ 
Breakfast at 10 o’clock A. M. »■• 
at 4 o’clock P. M. , ^

Commodious and well furnished) 
MODERATE PRICES.

FARMER'S !

Will stand this season al J- B- 
He will serve Mares at Hie rw 
of $J5.0ff for the season, and 
Mil re with foal.

Those neglecting to attend 
til the Mare is known to he with 
be required to pay fnll prioe. - 

Pedigree. Farmer’s Friend *• y  
old. wolgli* 1400 lbs i* a hoaaflfa'y ”  
nv bav, black legs, mane j * ’A 
If.; hands high. lie was sired oĵ  
PotoniHO, grand sire OUI Potomac, 
from Kentucky by David )
Bnrnap’s old Aimnsoii of Him»«** 

Young Potomac’* Dam wa* #»“ 
(Sire Archv)

J. R. ACCOIN, Parish e f J
La bad)

C. W. DUROV,
A t t y  a t  L a w ,

n o r  m a , l a .

Bodley Wagons
M anvfacturedkf .*

Bodley Brok*
WHEELING- * 

f'YANE WAGONS Sl CARTS ff) 
VTi’imber Wheels, Bagage Ca« 
Carts, and every size nt sniall L«»ü 
Two-horse Wagons, Spring <*•
Pole and Shaft* and »p rln ® ““

The B E S T  Axle Grease 
9 Y I A  Perfect Distributing 
Cotton Seed Meal aud other renin

V I R G I N I A  C A N N E L  <
OUR FACILITIES for inanufseS 

I  n e q u n le d  by any house IJj*S 
Whereby we can furnish r»1'8* , 
work a* CHEAP a* auy inferior 
ed in the South. -

W m . H . RAGAN, M
T hibodaux. !

—Will practice in the Parishes of— 
Lafouuckb, Assumftion and Tekbebonne 

—And before the—
Supreme Court or tiif. State. 

H*pt6m.

Bine. E. 4§SELlï?f
Market St., corn. St. Louin—Tfflt

F a n c y  R ll lln e r y  ' 

N O T I O N S , Exa* j
TRIMMING,

HOSIERY.
LATESSr STYLES OF

■STRAW HATS, 
GLOVES. 

ribbons.
LACES,

-AND— „rtVK
ARTTIICiAL FLOWN*

S ch o o l B o o k «  A W *

My22-ly,
d e p o t


